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£1 ses facteurs 

A nos Electeurs ! 

Nous informons nos lecteurs que le 

Petit Alpin qui vient de faire son appa-

rition sous la responsabilité d'un sieur 

P. Truphèmus, n'a absolument rien de 

commun avec le Petit Alpin que nous 

avons dirigé il y a quelques années et 

dont l'enseigne figure encore sur la 

porte du bureau du journal (12, rue de 

l'horloge). 

Nous avions cru, jusqu'ici, que lors-

qu'on s'emparait, même légalement 

d'un titre, encore en vedette sur une 

enseigne, la plus élémentaire des con-

venances exigeait au moins, qu'on en 

prévint le propriétaire primitif. 

Il parait que nous étions dans l'er-

reur. 
A. T. 

Conte de Noël 

Quand le Bonhomme Noël 

eut pénétré, la nuit dernière, 

dans le Palais-Bourbon, il de- , 

meura rêveur devant la multi-

tude des paires de bottés qui 

s'étageaient autour de la chemi-

née et dont certaines répan-

daient des odeurs bizarres. 

« En vérité, fit-il en se grat-

tant l'oreille, le Pére Eternel 

m'a fichu une jolie corvée ! Que 

veut-il que je mette dans les • 

souliers de ces gens-là ? N 'oht-

ilspas déjà tout ce qu'on peut 

désirer sur terre? Ils ont les 

bureaux de tabac, la buvette' à 
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LA SOIF DU SANG 
PAR 

S. GARNIER 

La bande de Jaquot 

V 

Elle avait d'ailleurs l'habitude des prompts 

déménagements. Avant de venir s'installer 

rue Caumartin, elle avait abandonné en 

quelques heures us coquet logement situé 

dans la rue Nouvelle ; pour cela, il n'avait 

pas fallu plus que les allures suspectes d'un 

de ses voisins, lequel semblait la regarder -

avec trop d'attention chaque fois qu'il la 

rencontrait dans les escaliers et qui — elle 

en avait le pressentiment — l'observai: de 

trop près pour ne pas chercher à surpren-

dre quelque chose de sa vie, de ses ha-

bitudes. 

Quel pouvait être ce mytérieux person-

nage. 

l'œil, des permis de circulation, 

une collection de polichinelles.. 

Ils ont tout !... Ils sont gavés 1.. 

Alors quoi ?... où est-il, ce joli 

cadeau à faire à un honorable?.. 

Très embarassé, le Bonhom-

me Noël s'en alla réveiller M. 

Pierre, l'aimable secrétaire de 

la présidence, et lui deman-

da conseil : 

— Vous qui les connaissez-

bien, dit-il, donnez-moi une 

idée... Faut-il leur distribuer 

un peu d'Eloquence? 

— Grand merci, bon Pére , 

nous avons Massabuau. 

— Je ne vous offre pas l'In-

telligence ? 

— Vous avez raison, nous 

avons Millevoye. 

— Hé! hé !... Peut-être qu'un 

peu de Gaieté ?... 

— N'insistez pas I... M. Ga-

vaignac nous suffit. 

— Alors la Beauté ?... 

— Et M. Drumont I... 

— L'Elégance?... 

— Et M. Mesureur!. . 

— L'Esprit?... 

— Et M. Deschanel !... 

— Que le diable vous empor-

te ! ronchonna le Bonhomme 

Noël. Je ne peux .pourtant pas 

vous offrir des douzièmes pro-

visoires ? 
— Ah! non!... gémit l'aima-

blé secrétaire... N'en jetez plus, 

la Chambre est pleine !... 

— En tout cas, vous ne refu-

serez pas ces pièces de cent 

sous pour les députés indigents? 

Il n'y en a plus de députés in-

digents déclara gravement M. 

Pierre. Nous n'en avions qu'un 

M le comte deCastellane ; mais 

nous l'avons inscrite à l'Assis-

Elle l'ignorai t, mais dès le premier jour 

elle l'avait, dévisagé avec inquiétude, car 

elle retrouvait en lui le type Caractéristi-

que de l'Autrichien, avec ses yeux bleus, «a 

bouche légèrement moqueuse, ses cheveux 

blonds, ses favoris coupés à la «François-

i Joseph». En vain, avait-elle cherché dans 

ses souvenirs : cette physionomie lui était 

inconnue ; mais, instinctivement, elle s'é-

tait tenue sur ses gardes, jusqu'au jour où 

après avoir questionné l'un, intérrogé l'au-

tres elle avait acquis la certitude que ses 

moindres faits et gestes étaient épiés, sur-

veillés. 

Alors, elle avait décidé de chercher un au-

\rt: abri et elle avait quitté précipitament la 

rue Nouvelle. 

Et son instinct ne l'avait jamais trom-

pée. 

Ce personnage mytérieux, cet homme 

qjii l'épiait et la guettait, n'était autre que 

Conrad de Berkheim celui que nous avons 

vfrpxésider, rue de Varrenne, le tribunal 

.occulte'- qui devait condamner a mort la 

comtesse de Stichelberg reconnue cou-

tance publique ; alors... 

—Alors, zut!... je m'en vais !. 

Et déjà le Bonhomme Noël 

rentrait dans la cheminée, 

quand M. Pierre eut une inspi-

ration de génie. 

— Au fait j'y pense !... s'é-

cria-t-il. Vous n'auriez pas par 

hasard un moyen quelconque 

de reparler de l'affaire Dreyfus ? 

Voilà qui ferait sûrement plai-

sir à tout le monde. 

— Trop tard, mon cher. J'en 

avais bien un ; mais comme je 

suis nationaliste, je viens de le 

donner à M. le marquis de Ro-

chefort. 

Et laissant vides les innon-

brables paires débotté qui s'é-

tageaient devant l'âtre et dont 

certaines répandaient des 

odeurs bizarres, le Bonhomme 

Noël continua sa tou rnée. 

AD . M. 

Chronique Electorale 

Une nouvelle candidature s'est affir-

mée cette semaine, celle du citoyen 

Louis Tissier, Docteur es-Sciences, Maî-

tre de conférence à la Faculté des Scien-

ces de Lyon. 

M. Tissier n'est pas un inconnu par-

mis nous. Républicain éprouve ; homme 

d'un grand talent et d'une vaste intel-

ligence, on se rappelle encore la bril-

lante conférence, qu'il donna, il y a 

quelques années au Casino. Par 'ses 

attaches avec les membres du gouver-

nement, le citoyen Tissier est appelé a 

faire tout le bien possible à notre arron-

dissement. 

Voici ce que dans une lettre que nous 

venons de recevoir, dit et pense de lui 

pable « d'assassinat et d'empoisonne-

ment. » 

Nos lecteurs se rappellent sans doute 

que Conrad de Berkheim avait cru un mo-

taht pouvoir livrer a ses compagnons la 

misérable femme dont les crimes, resté im-

punis, appelaient un châtiment terrible > 

mais la comtesse de Stichelberg avait 

échapdée a Conrad de Berkhiem comme elle 

avait échappée à Alice de Bernsdorf elle-

même • Toutes les recherches furent inuti-

les ; le démon avait disparu sans qu'i| 

fût possible de savoir se qu'il était 

devenu. 

Et de même qu'alors son instinct l'avait 

poussée à quitter la rue Nouvelle, de 

même aujourd'hui la comtesse se di-

sait qu'il pouvait être dangereux pour 

elle de rester plus l'ooglemps rue Caumar-

tin. 
Elle annonça â la concierge qu'un évé-

nement iuattendu, un deuil de fammille 

l'obligeait à partir le soir même elle : 

ignorait combien de temps durerait son 

absence ; c'est pourquoi elle préférait doh-

M. Albert Tournier, bibliothécaire au 

ministère de l'instruction publique et 

des beaux-Arts : 

« Cher confrère et Ami, 

«Mon excellent ami Tissier m'annonce 

« son intention de se présenter à la 

« députation dans les Basses-Alpes. 

« Il à été chef de cabinet à l'instruc-

« tion publique sous le ministère Bour-

« geois. Il est agrégé des Sciences qu'il 

« professe à la faculté de Lyon. C'est le 

« gendre du vieux et intègre républi-

« cain Frébau'.t que fut vingt ans dépu-

« té de Paris. C'est le camarade de tous 

« les jours, l'alter ego de Camille Peile-

« tan et son collaborateur précieux dans 

« les rapports de la marine et de la 

« guerre. Je le suis depuis longtemps 

« et nul n'est plus digne de représen-

« ter le peuple au Parlement. 

« Cordialement à vous. » 

A. TOURNIER. 

De pareilles recommandations Be 

passent de plus longs commentaires. 

# 
# * 

La période électorale est très calme ; 

les électeurs surpris par une prompte 

convocation sont ahuris et ne savent 

pas a quel saint se vouer. 

Ce ne sont pas les candidats qui 

manquent. Une candidature nouvelle 

est venu s'ajouter aux trois autres, celle 

du citoyen G-. Laguerre. Il y aura vrai-

semblablement un second tour de scru-

tin où les positions seront mieux dessi-

nées. 
SOSTHÈNE R.... 

FIN DE SIÈCLE 

Te voilà, mon vieux dix-neuvième 

. siècle, à ton agonie ; tes jours sont 

comptés ; mais, pareil au sage qui a 

bien rempli tous ses devoirs durant sa 

vie, tu peux mourir sans regret, car tu ne 

mourras pas tout entier ; ton souvenir 

se perpétuera à travers les âges. 

Aucun de tes frères ainés ne peut en 

effet se vanter d'avoir fait autant que 

toi pour le bien être matériel de l'hu-

manité, sauf peut-être ces âges loin-

ner congé, quitte à reprendre plus tard 

son appartement, s'il n'était pas loué. Elle 

tendit un billet de cent francs à la concier-

ge, en la remerciant de ses peines et 

de ses bon soins, et, sans perdre de temps 

se mit en devoir de faire ses malles et ses 

paquets. 

Au bout d'une heure, la besogne était 

terminée. 

En redescendant, elle dit à la con -

cierge : 

— Les malles sont prêtes, madame Jean, 

On viendra les chercher dans un instant. 

Une personne vous remettra un mot de 

moi... Vous la laisserez monter. Allons ! 

au revoir, madame Jean, et à bientôt, j'es-

père. 

— Au revoir, madame Louise, fil la 

concierge en larmoyant. Et bon vojage ! 

Revenez-nous le plus vite possible, n'est-ce 

pas ? 

( A Suivre. ) 
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tains ou des hommes de génie apprirent 

à leurs semblables à faire produire à la 

terre des récoltes régulières, à construi-

re des habitations, à se servir du feu, à 

fixer la pensée en la gravant sur la 

pierre. 

A Dieu ne plaise que je dise du mal 

des siècles passés, comme k; nain qui, à 

cheval sur le cou d'un géant lui frap-

pait sur la tête en criant : « Je suis plus 

grand que toi ! ». 

Mais je crois pouvoir sans injustice te 

préférer à tous, brillant dix-neuvième 

siècle, toi qui as supprimé l'espace en 

apprenant à l'homme à transmettre ins-

tantanément dans les régions les plus 

éloignées sa pensée, que dis-je, sa pen-

sée le son même de sa voix. 

Ce n'était pas assez de nous avoir 

donné l'éclair pour messager, tu nous 

as encore appris à l'emprisonner dans 

un frêle globe de verre pour que nous 

puissions'à \olonté vaincre les ténèbres 

de la nuit. 

Nous t'adressons donc un sympathi-

que adieu et nous te promettons de gar-

der fidèlement ton souvenir pour tout 

le bien être que nous te devons. 

X... 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RÉGIONALE 
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H'oël. — Noué ou jué, Pasquas ou 

fuè. Si le proverbe n'est point faux, 

l'hiver empiétera sur le printemps. La 

température pendant ces fêtes a été 

splendide, a permis la promenade et 

l'exhibition de jolies toilettes. 

Récompenses aux Institu-

teurs. — M. le Ministre de l'Instruc-

tion publique vient d'accorder les 

récompenses suivantes : 

Mention honorable, Chabaud Dieu-

donné instituteur à Volonne. 

Médaille de bronze, Lieutaud Eugène 

instituteur à Valbelle. 

Tirage au sort. — Les opèra-

tioas du tirage au sort dans l'arron-

dissement de Sisteron, auront lieu aux 

dates suivantes : 

Sisteron : lundi 21 janvier, à 2 heu-

res 1/2 du soir. 

Volonne : mardi 22 janvier, à 10 heu-

res du matin. ; 

Noyers : mercredi 23 janvier, à 2 

heures du soir. 

La Motte : jeudi 24 janvier, à 9 heures 

du matin. 

Turriers : jeudi 24 janvier, à 3 heures 

du soir. 

Le tirage au sort est fixé pour le can-

ton de Sisteron au lundi 21 janvier. 

24 conscrits sont inscrits dans notre 

commune actuellement. Ce sont : 

MM. Fabre Alexandre. 

Chabert Marcel. 

Silvy Auguste. 

Chauvin Gustave. 

Eeynaud Paul. 

Latil Jules-Henri 

Chauvin Pierre- David. 

Derrives Léon. 

Maldonnat Jules. 

Aillaud Augustin. 

André Paul. 

Tourniaire Auguste. 

Tourrès Charles. 

Borrely Marcel. 

Unpny Joseph. 

Moyne 1 éle.stin, 

Eysséiic Louis. 

Berger Joseph. 

Richaud Moïse. 

Latil Jules. 

Richaud Albert. 

Julien Ernest. 

Laugier Emile. 

Tarquin Louis. 

Contributions directes. — M. 

Enjalbert. contrôieur-adjoint des con-

tributions directes à Bordeaux à été 

nommé contrôleur à Sisteron. 

l«e jour tle l'.%n. — M. le Sous-

Prèfet de Sisterou ne recovra pas le 

1" janvier. 

Les Bas-Al pins à Paris 

L'assemblée générale de la Société 

Fraternelle des Bas-Alpins, a eu lieu 

le 15 décembre dans les salons du café 

des Variétés, son siège social. 

Après avoir applaudi l'exposé de la 

situation morale de la Société fait par 

le secrétaire général, elle a approuvé 

les comptes qui lui étaient prescritès 

par le trésorier général et a procédé au 

remplacement des membres sortants 

du Comité. 

Ont été élus : 

MM. Gassier Aimé, Magnier, Ollivier 

Joseph, Hutin, Pierre et Jean Arnaud. 

Elle a procédé ensuite à l'élection du 

Président. Pour la 3' fols, elle a lécidé 

par acclamation, et a l'unanimité des 

suffrages, de maintenir à M. Henri Brun 

l'exercice 'le ces fonctions. 

Le Comité, pour l'année 1901, e trou-

ve donc ainsi composé : 

MM. Brun Henri, sous-chef de bu-

reau au ministère des finances, prési-

dent ; Honnora, chef du cabinet du 

ministre de la marine, Magnier, admi-

nistrateur des douanes au ministère des 

finances, vice-présidents ; Tournière 

Léon, rédacteur au Crédit Foncier, se-

crétaire général ; Arnaud Jean, étudiant 

en droit, secrétaire adjoint Sola, comp-

table à la Compagnie des chemins de 

fer du Nord, trésorier général ; Bayle, 

employé à la préfecture de la Seine, 

trésorier adjoint ; Gassier Aimé, vice-

président du conseil général des Basses-

Alpes, Ollivier Joseph, négociant com-

missionnaire, Arnaud Pierre, étudiant 

en droit, Meynier, rentier, Hutin, ins-

pecteur de .l'enregistrement, adminis-

trateurs. 

Le Secrétaire Général, 

Léon TOURNIÈRE. 

ÉTAT -CIVIL 

du 21 au 28 décembre 1900 

NAISSANCES 

Blanc Albert Charles Léon. 

MABIAQES 

DÉCÈS 

Néant 

FORCALQUIER 
Nous apprenons avec peine la mort 

de M°" Sicard, épouse de M. Sicard, 

député, décèJée après une courte ma-

ladie à l'âge de 49 ans. 

Nous adressons à l'honorable député 

nos plus sincères condoléances. 

Les obsèques de Mm " Sicard ont eu 

lieu vendredi à 2 heures de l'après-midi. 

Avis important 

Les consommateurs des savons du 

congo sont priés de considérer comme 

faux tous les savons de cette marque 

que seraient offerts au dessous de 0 fr. 

60 le pain et de I fr, 75 la boite de 3. 

A des prix inférieurs à ceux là, le dé-

taillant vend à perte ou est obligé de 

fournir une conrefaçon. 

Victor VAISSIER, hors concours, Mem-

bre du jury eu 1900. 

AlmanAch de l'Ecole laie pour [801 
Publié sous le patronage et avec le con-

cours de MM. Auhard, Bourdeley, Bour-

geois, Buisson, Oomte, etc.. Par la librairie 

Cornely, 101, rue de Vaugirad à Paris. 

L'almanaoh de l' Ecole laïque est le vade-

mécum de tous les amis de l'enseignement 

laïque, de tous ceux qui entendent l'éduca-

tion, nationale dans le sans de la Républi-

que et de la Démocratie. 

Setouve' à Sisteron, chez M. Aubert, li-

braire, prix : Ofr. 50. 

Avis aux familles ! — Miliana (Al-

gérie), le 28 juin 1899. Chaque famille doit 

toujours avoir un flacon de beaume victor. 

Je me fais un plaisir autant qu'un devoir 

de vous féliciter sincèrement pour ce produit 

inappréciable. Je l'ai employé avec succès, 

et je l'ai conseiller à une amie qui avait des 

douleurs dans les jambes et dans les bras . 

Elle a été guérie au bout de 3 jours, simple-

ment en se frictionnant matin et soir. 

MmeVve Danoun (Sig.lég). 

A M. Hert/.og, pharm. 28 rue de Gram-

mont, Paris. 

Dans vingt ans 

On peut jeter à bas les palais et ses dômes, 
Niveler les Jardins, qu'importe ! Nos enfants 

Reconnaîtront l'endroit sans peine, aux fins 

arômes 
Ou Vaissier exposait ses Congas triomphant. 

B. L. Y. ïïauesniann, du Savonnier paritiên, 

Le Plus Jolie livre d'étrennes . 
Le plus joli livre d'étrennes c'est Je Livre d'or 

de l'exposition; Nos lecteurs ont connu aû fur 
et à mesur8.iJe,'lBur publication- l«s magnifiques 
fascicules du: Livre d'Or que l'éditeur a eu 
l 'heureuse idée de réunir en volume. Ils savent 

donc qu'il n'en éiait pas de mieux illustré, dé 
plus vivant et dé plus documenté, 

Le Livre d'Or forme maintenant un beau 
volume de six cents pages, orné de plus de neuf 
cents i Uustrations. Il coistitue le souvpnir le plu» 
précieux de l'Exposition et de beaucoup le 
meilleur marché. C 'est le livre par excellence 
de 1901. Il intéresse tous les âges, et permet à 
tous de revivre les heures inoubliables pendant 
lesquelles Paris a été la capitale du monde. 

Prix du volume : relié, tranches dorées, 30 
francs. Edouard Cornely, 101, rue de Vaugirad 
Paris. 

L'Almânach Hachette 

Vous ôtes-vous jamais demandé par quel 

moyen celui qui n'a ni beaucoup de temps pour 
lire ni beaucoup d'argent pour acheter des 

livres peut arriver cependant à savoir et à 

connaître tout ce qu'un homme, qui ne veut pas 

passer pour un ignorant ou un sot, doit con-
naître et savoir ? 

Le secret de cette omniscience est à la portée 
de tous et s'offre chaque année au public sous 

la forme d'un élégant volume portatif, enrichi 

de cartes en couleurs, rempli d'illustrations 

qui commentent et font mieux comprendre le 
texte. 

Le nom de cette Encyclopédie annuelle est 

connu jusque dans les contrées les plus loin-

taines, et l'Allemagne, la Russie, l'Angleterre, 
l'Italie, tous les pays du monde l'ont imitée : 
c'est Vuimamch Hachette. _ . 

AstronomierHîstoire, Géographie, et Décou-

vertes, Législation, Histoire naturelle, Belles-

Lettres et Beaux-Arts, Médecine, Modes 

- masculines et féminines, Voyages, Jeux, Sports 
etc., VAlmanach Hachette embrasse tout, touche 

à tous les domaines de l'esprit humain, expli-
que, tout 

Quand on l'a la, on sait tout ce qu'il faut 

savoir pour être un homme mpderne et rensei-

gné, s'intéressant aux incessants progrès de la 
civilisation et de la science. 

Dans VlAhnanach de 190,1, qui vient de paraî-

tre, la variété des. sujets èst infinie, car chaque 

année texte et gravures de VAlmanich-^Haçhett» 

sont inédits et renouvelés. 

Citons : Les Vielles Taêènces français»! ; La Mesure 

, du temps ; Les Derçeaux ; Les Mains qu'il faut unir ; 

Les Lois de VArchitecture humaine ; \Ce que sera un 

K_epas au XX" siècle ; ^A quci ss passe la Vie d'un 

Homme ; La Clé du Mystère des HJvcs ; La Chasse i 

courre ; Les lots non réclamés ; Foires de Chevaux ; 

etc., etc 

Les primes et avantages offerts aux ache-
teurs de VAlmanach Hachette se chiffrent, cette 

année, par une somme de 270000 francs. 

C'est beau, vraiment, pour 1 fr. 80 ! 

N" 121. 

de $isite 
sur bristol, ivoire, bois.celluloïd, 

Cartes de fantaisie, sujets et attri-

buts lithographiés. 

Grand choix de Caractères nouveaux 

AL'IBIPRimERIE DU JOURNAL 

On demande 

wm MtmmmmmwE 
à l'imprimerie du "Sisteron-Journal", 

L' 

si la mère avait employé des 
remèdes bon marché. 
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MARIUS SANCEREAU 
S'il y a qnelque doute en l'esprit du lecteur 

quand à l'efficacité de l'Emulsion Scott comme 

agent réparateur, nous pensons que la lettre 
suivante aidera à dissiper ce doute, 

La Flèche, 24 juillet 18Q9 

Mesieurs. Depuis sa naissance mon petit garçon, 

actuellement [âgé de 32 mois, était [constamment 
malade. Les médeciens consultés le déclarèrent scro-

fuleux au dernier point et nous firent prévoir que 
nous aurions les plus grandes difficultés à l'élever 

Nous ne parvenions à lui faire absorber qu'une quan-

titédérisoire de lait chaque jour. Son corps, qui restait 

maigre à faire peur, était en outre couvert de bou-

tons qui le faisaient ho riblement souffrir, et le pau-

vre enfant faisait peine à voir. Son état de faiblesse 

était tel que nous nous attendions tous les Jours à un 

dénouement fatal. 

C'est à ce moment que l'Emulsion Scott fut or-
donnée. 

Après quelques jours de traitement, l'enfant était 

déjà beaucoup plus vef. De plus, lui qui auparavant 

refusait les aliments, demandait à manger, lui qui 

ne dormait pas et nous faisait passer des nuits blan 

ches, jouissait maintenant d'un sommeil réparateur. 
Les boutons qui lui causaient de si intolérables 

souffrances disparurent aussi peu à peu ; en un mot, 
Messieurs, c'est une transformation complète. 

Mon fils est au jourd'hui bien portant, aussi fort 

que s'il n'avait jamais été malade et il est l'étonue-

ment de tous ceux qui ont été i même de constater 

le triste état dans lequel il se trouvait. 

Veuillez agréer, Messieurs, l'assurance de mon 

éternelle reconnaissaace, Sancereau, 30 rue des En-
grais. 

Quelle bonne chance en vérité avait eue Mme 

Sancereau de ne pas se laisser persuader d'a-

cheter quelque remède bon marché pour son 

enfant. Eut-elle aceeptêe une préparation quel 

conque d'huile de foie de morue, elle aurait été 

fort dèsapointée de son efficacité ; l'enfant mê-
me pouvait en mourir, songez alors au déses-

poir de la mère I Mais celle-ci donna au bèbè 

de la véritable Emulsion Scott et le résultat , 
heureux comme toujours chaque fois qu'on 
emploie cette délicieuse préparation, ce résultat 
ne fit pas attendre : l'enfant éta't sauvé. 

L'Emulsion Scott c'est sous une forme parti-

culière, de l'huile de foie de moru >■"_ inélan^éù 
d'hypophosphites de chaux et de soude et de 

glicérine. Vous ne rencontrerez, dans aucun 

autre médicament une aussi efficace combinai-

son ; et si comme nous le suposons, vous dési-

rez un remède qui vous soulage réellement 
vous ferez bien d'acheter la véritable Emulsion 

Scott, vous la reconnaîtrez à notre marque de 
fabrique. Aucun autre remède 
ne lui resemble, aucun n'est si 
efficace pour triompher de la 

maladie. Vous pouvez esseyer 
toutes les préparations infé-
rieures si tef est vôtre bon plaL 
sir, mais quand vous aurez une 

seule fois essayé l'Emulsion 

Scott, les bienfaits obtenus 

vous convaincront de sa supé-

riorité. 

A CEDER 

près Paris 

5C Vaches, chevaux et tout le matériel. Ven-

te journalière 650 litres lait à 0 fr. 50 le litre 

On gagne, 18. 000 fr. nets par an garantis 

grande installation. 25000 francs suffisent 

pour traiter, compris animaux, etc., etc. 

Dagory, 37, Boulevard St. Martin, 37, Paris 

VACHERIE 

RÉGÉNÉRATEUR 
NIVERSEL orne 

CHEVEUX 

, A. ALLEN 

Le plus efficace pour rendre aux cheveu gris on blanehîs la couleur et la beauté naturelles. 
Il arrête la chute des cheveux. Il fortifie lac racines et enlève les pellicules. Il ne dessèche 
pas les cheveux, mais en conservant leur sève, il leur communique une souplesse salutaire qui 
les empêche de se casser ou de tomber. Il fortifie et embellît la chevelure. Prospectus franco 
*ur demande. Chez les Coiffeurs «i Parfumeurs- Fabrique : aû, Rus ETIIHHI MAXCSL, PASSA 

Se trouve à Sisteron chez M. H. RBBATTU mercier parfumeur, rue Porte de Provence 
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REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 29 Décembre 1900. 

La semaine a été satisfaisante, Le 3 Ojo 

reste à 101,32, le 3 1]2 à 102. 50. Nos So-

ciétés de crédits sont bien tenues. Le crédit 

Lyonnais à 1.095, Le comptoir National d'es-

compte à 585, le crédit fonoier à 677, la sooi-

été générale à 613. 

En valeurs industrielles, La Raffinerie 

Say s'échange à 1. 150. l'actions Seoteur de 

la rive gauche à 610 et l'Obligation 5 ojo 

à 495 ; les actions de la Banque Générale 

insdustrielle se tiennent à 103. 25. Les obli-

gations Messageries Françaises de Mada-

gascar sont fermes 475. 

Les titres définitif au portenr à "Crédit, 

à l'Epargne peuvent êtres obtenus au comp-

tant moyenant le verssement en une fois de 

la somme de 70 francs au tarif 2 et de 2?0 

franos au tarif 3. 

Les actions Compagnie Générale de Char-

bonnages qui avaient fléchi, sans raison au-

cun.!, sont demandées à 400 francs. Il est 

question d'un dividende de 25 francs pour 

l'exercice en cours. 
En valeurs d'assurances, les Oigation s 

de la Société Générale des Assurance Agri-

coles et Industrielles, remboursables à 200 

francs, sont l'objet d'achats suivis à 170.frs. 

La Gauloise voit ses actions demandées et 

ses obligations a 165 francs. 

Sur le marché en Banque le Lac Atlin 

vaut 3.30, le syndicat de Lamare 3,95. 

No. Chemins Français fermes. 

DER NIERS (JOURS 
3 olo 101.47 

3 i|2 oTo 103.05 

Crédit Foncier 583 
Comtptoir National d'Escompte 683 
Crédit Lyonais 1096 

Société Générale 613 

A LOUER 

sise à 100 mètres ds la Gare de Mison 

Jardin anglais, fruits divers ombrages, 

pêche, chasse. 
PRIX MODÉRÉ 

S'adresser à M. HEIRIÊS, notaire à 

Sisieron. 

A CÉDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROUSSET 

5 volumes en bon état, très jolie reliure 

S'adresser au bureau du. Journal 

Chers Lecteurs, soignez vos ma-

lades vous mêmes, par la Médecine 

biochimique avec des remèdes inoffensifs 

agréables à prendre et d'un prix modéré 

A cet effet abonnez-vous à La Mé-

decine Populaire, rédigée à Toulouse 

par le professeur J. Orth, au prix de 2 f. 

par an. Consultations gratuites. 

P À MAISON d'importation 
LlAr JjU demande REPRÉSENTANTS 

dans le département. Ecrire, avec ré-

férences ; Bureau des abonnés, Case 

61, Marseille-Préfecture, 

A mmi OU A LOI!! 
à VOLONNE (Basses- Alpes) 

l'Hôtel et Café du Poisson 
avec mobilier de café 

Pour renseignements , s'adre ser à 

Madame BOURRELLY, Volonne. 

L'Almanach du Drapeau 
Pour ÎOOI 

Livret du Patriote, du Marin et du Soldat 

L'ALMANACH DU DRAPEAU dont on connaît 

le suocès considérable et qui sous un format 

réduit, contient tant de choses intéressantes 

et utiles, vient de paraître pour la seconde 

année à la librairie Hachette et C*. 

O'est une véritable encyclopédie de tout ce 

qui tient à la patrie, à sa.orce et à sa gran-

deur. Est-on embarassé sur un point quel-

conque de la loi militaire ou maritime, de 

la vie sous les armes, I'ALMANACH DU DRA-

PEAU est là qui nous renseigne. 

Pour le marin et pour le soldat comme 

pour quiconque le sera, l'a été ou qui les 

aime, I'ALMANACH DU DRAPEAU a ressemblé 

dans ses pages tout ce qui peut distraire e 

instruire. 

Parmi oes 3©3 articles, citons au hasard: 

Les honneurs au Drapeau datu tout Ut pays. 

Lu drapeaux du passé. La vie en campagne des 

armées de terre et de mer. Ce que fume l'amie . 

Parie ett-il imprimable t La lutte enseignée en 

26 imagée. Le true du fantassin et le fourbi du 

cavalier. Comment em s'oriente à la mer. L'Ecri-

ture des grands capitaines. Les grandi chefs de 

V Armée Russe. U» soldai qui a vu 3 stieles. La 

drapeau de Matagran. Les petits souverains sol-

dats. Le livre d'or de l'année. La vie du grand 

Napoléon racontée par l'imagerie d'Epinal. La 

loi militaire sous forme de petit dictionnaire. 

11 est précieux entre tous, ce petit livre 

qui compte mille sept cant soixante 

gravures et soixante cartes, et of-

fre à ses lecteurs des concours représentant 

à eux seuls la somme de TREIZE MILLE FR . et 

des primes qui remboursent plus do cinquan-

te fois son prix : 1 fr. 50. 

LECTURES POUR TOUS 
Voici revenir avec les premiers froids, 

les longues veillées d'hiver. Quel livre quel-

le revue lire, pendant ces soirées familiales t 

Ils sont légion ceux qui ont déjà à cette 

question une réponse toute prête : a Nous 

lirons les LECTURES POUR TOUS». Est-il en 

effet, une publication' plus attrayante et 

vraiment plus familiale ï Des illustrations 

merveilleuse, des articles où les questions 

d'actualité, d'art et de science sont traitées 

sous une forme pittoresque et vivante» 

voilà les éléments de distraotion qu'on trou-

ve dans la revue si populaire que publie 

la librairie Hachette et Oie. 

Voici le sommaire du No de NOVEMBRE qui 

vient de paraître : Un Enfant-Roi : S. M. 

Alphonse XIII. roi d'Espagne ; Héritier de sa 

victime, par Cagaat, de l'Institut ; Le Bilan 

d'un siècle : Cent ans d'audaee dans les Arts et 

les Sciences ; Aupayi noir : La vie dans les mi-

nes. Virtuoses, infirmes ; La couleuvre, nouvelle 

Une ère nouvelle dans la toilette ; Comment on 

construit une maison américaine ; Service de la 

Reine, roman... 

Le numéro 50 cent. — Abon. : Un an : Paris 

6fr. Départ. 7fr. ;Etr. 9 fr. 

REPRÉSENTANTS &iTïï e
i£! 

lités des personnes sérieuses pour placer 

huiles d'olives et savons. Appoints 120 frs. 

par mois ou remises très élevées. Ecrire à 

Théophile B*rthon, fabricant à Salon 

(B. D .R.). 

OI DEMâlBE 

UN APPRENTI 
S'adresser Chez M. BORRÈLY 

peintre, rue Saunerie, SISTERON. 

A VEKTDRE 
Environ 20,000 fagots 

A des conditions très avantageuses 

S'adresser à M. Reynier, proprié-

taire à la Grande Sainte-Anne. 

Membre du Jury, PARIS 1900 

(Alcool de (Menthe 

DERICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

DISSIPE les maux de ooaur d'estomac, les indi-
gestiouB, les étourdiHsements. 
SOUVERAIN contre la Grippe et les refroidisse-

ments. Se prend à la dose de quelques gouttes 
dans un verre d'eau sucrée très chaude dans 

une tasse de tisanm ou de lait chaud 

EXCELLENT aussi pour les dents, la bouohe et 

2 dans U's soins de la Toilette 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 

A CÉDER A L'AMIABLE 
Un Atelier de Serrurerie et 

Balancerie 
AYA.HT 5S ANS D'EXISTENCE 

donnant droit à l 'exploitation du brevet 
pour la fabrication de la Romaine dite 

à Moufle commençant à 0 ( système 

Clément Auguste ) autorisée par déci-

sion ministérielle du 22 décembre 1880. 

Très bon poste et de grand avenir, 

la maison étant achalandée et aucun 

atelier de balancerie n'existant dans la 

région. 

S'adresser pour traiter à Monsieur 

CLÉMENT Auguste, serrurier-ba-

lancier, rue de l'horloge, Sisteron. 
Facilité pour le payement 

ATELIER DE SËRRUREIUE 
FORGE ET TRAVAUX POUR MOULINS 

SABATIER dit BOURGUIGNON 
GRANDE PLAGE SISTERON 

CYCLES & ARMES 
Réparations en tous Genres 

A Louer de Suite 
POUR CAUSE DE SANTÉ 

MOULIN près gare 

bien achalandé et outillé, pour com-

merce, force motrice sans entretien. 

S'adressera M. FAUTRIER, minotier, 

à Sisteron. 

A LOUER HE SUITE 

l!Y MAGASIN 
SITUÉ DANS LE CENTRE DE LA VILLE 

pouvant servir à tout commerce 

S'adresser au Bureau du journal. 

A LOUER 
Aux environs de Sisteron 

VILLA meublée ou non meublée 

près gare, site pour pêche et chasse 

Prix modéré 

S'adresser au bureau du journal 

LA KABILINE 
- Véritable Teinture det ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs set Vêtements 

LA KABI Ll NE 
1 Adoptée par les Personnes économes 1 

LA KABILINE 
, Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes. 

Le Gérant : AUGUSTE TURIN 

Quand de ce rhum fameux, fils de la Martinique, 

Roula sur les grands quais la première barrique 
Tout Bacalau fut embaumé t 

Les couuaisseiirs 'sL'dui ts par cet exquis arôme 
Dégustèrent ce. rbum que le "Marin" on nomme, 
Et, comme l'odorat, le palais fut charmé ! 

Depuis, ce doux produit aux senteurs exotiques 
A la robe de moire aux vertus si toniques, 

Dans le monde a fait son chemin 
A peine, en Algérie, il sortit de la cale 
D'un paquebot, qu'il fut de Nemours a la CaUe 

Eu route tous les jours Oùsera-t-il demain? 

L'Europe le connaît déjà la Tunisie 
Lui lait très bon accueil ira-t-if en Asie ? 

On peut le prévoir aisément, 
Car rien n'arrêtera sa marche triomphale, 

Et, même en Chine, enfin, 0 gloire colossale) 
0a le dégustera dans chaque régiment C 

Demander dan^ les principale» ^^..eo 

A louer présentement 

RESTAURANT DONZION 
Toutes ses dépendances 

Bin aohilaaiê 
Vastes salles aménagées pour ban-

quets et bals ; écuries, remises et gre-

niers. 

S'adresser au Restaurant, à M. Don-

sion, Bouéher où à M. Clergue, maître 

d'hôtel. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

'pjn de Chemises 
Gf lu repassées à 3fr.33 îtl.5) 

ma. mie 

En vente chez tous les marchands de jour-

naux et dans les bibliothèques des gare la 

Collection à 15 centimes 
le volume (franco par poste 25 èentimes,) 

Editions complètes des c'iols-d'œuvres de 

toutes les littératures 

VOLUMES PARUS LE 25 AVRIL 1900 I 

1. Le Barbier de SévdU ( Baumarchais). 

2. Paul et Virginie (Bernardin de St-Pierre). 

VONT PARAITRE 

3. Manon Lescaut 1" partie (Prévost). 

4. — 2e partie — 

5 . Le Mariage de Figaro (Baumarchais) . 

(i. Atala (Chateaubriand). 

7. Le Malade imaginaire (Molière). 

8. René (Chateaubriand). 

9. Les Fourberies de Scarin (Molière). 
10. L'Avare (Molière), 

Il est publié un volume, au moins par quin-
zaine. 

Abonnement à 10 volumes (à recevoir au 
tur et à mesure de leur apparition, 2 fr. 2b-

Adresser les demandes, accompagnées du 
montant en un mandat poste, a l'édit ur 
MARCEL RIGORDY , 15 rue Grande -Chaumière 

Paris. 

S3 

X-'A-nT de QUÉRIR 
par 

LE DERM0THÉRAPISF.1E 
Éleotro-Végétal 

T«l est le titre de l'ouvrage qui vient 
d'être publié sur l'admirable découverte de 
l'Académie Dermothérapique. 

L'étude de chaque groupe de maladies, 
appuyée de faits de guérison d'une rigoureuse 
exactitude, atteste la puissance curative du 
Dermolhéntpisme qui dispense de l'usage des 
drogues empoisonnées. 

Cette importante brochure est envoyée 
gratuitement par le Directeur de l 'Académie 
Dermothéi'iipique. 4G, Hue de Clichy, à Paris, 
à toutes >les personnes qui lui en font la 
demande; elle est iiHiispen<uble à tous ceux qui 
loujfrent et qui veulent guérir, quelle que soi» 
'a nature de la maladie. 
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BELLE J 
PARIS S, Rue du Font-Neuf, S PARIS 

LA PLUS GRANDE MA /S ON ûe VÊTEMENTS 
DU MONO : ENTIER 

pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

TOUT ce qui concerne la TOILETTE 
de l'Homme et de l'Enfant 

Envoi franco des CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS sur demande. 

Expéditions Franco à partir de 25 Francs. 

SEULES SUCCURSALES : LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES. ANGERS. SAINTES. LILLE. 
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AISON DE CONFIANCE - FONDÉE EN 1848 

SE ¥2 

Rue Mercerie, SISTERON, (Rasses-dlpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
OilFKYREIUE^JïPTIiaiIK 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OR, ARGENT, DOUBLÉ ET IVICREL 

Orfévrene, Argent et Ruotz I e titre 

DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNEKS ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 

DEPOT : Droguerie TURIN, place de S'Horloge 

BÂIPE FRANÇAISE I/l»™ S« 
î8j Boulevard Montmartre, PARIS g fj

 0
 ■' \ , l'ilj, iWlUUiiiiiiJ/ ' 

PRETS tur t°ut3S successions en France, 

A
fi il H fr, de Nues-Propriétés et Usufruits, 
\j H n I Constitution de H entes viagères. 

i u taux Beaucoup plus éleïô que les c ies
 Û'ÀSMCK'I 

HEUISE AUX INTERMÉDIAIRES 

i liiiéris on aspirant la 

CIGARETTE LAGASSE | 
^j/ Régénoriiliur des organes reapiraibiréa 

^oé*-4* ï'fii J 1 f" r - ic painicl franco poste 

I liépai ; Pharmacie Centrale d'Alsace-Lorraine | 

11, me Lafayette, PARIS, c'. ".mîtes Pharmacies 

'7--'- y-f : 

de 

DESSIN 

Papier Ingre 

NOIRE ET DE COULEUR 

COPIES DE LETTRES 

s s ions 
COMME C I A L E S 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAIIT 

ENVELOPPES 

— 

SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

art» U mùk § d'^ilfwt 
î IMPE,IMÉS POUR M-A-IR^IE S 

Affiches de toutes dimensions 

Impressions Lithographiques 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les i 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

/ Livras à Souche 

R&GXBTEÉiJ 

Labeurs 

PHCiSPECSCS 

MANDATS 

i Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES ' 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

ÇABHjETS 
A soucîi ï<: 

Timbres en Cachoutchou 

CIRE A CACHETER 

fëarnets d'échéances 

CORSETS BALEININE s. G-.V, G. 

Le seul vendu garanti incassable, le seul amin-

cissant, la taille sans gêner la respiration. 

Maison Je vente : Mademoiselle Emma BRUN, 

22, Rue Droite, SISTERON. 

Dépô' des Buses Ressort-Fermes jupes et Baleinines 

.ncassab'es. • ■ - ; 

MACHINES A COUDRE s<i°N
u
s
5
£iïSu PERFECTION pour FAMILLES et ATELIERS 

^■Hi ,VfcCoBratosi"EiiASHOW 

L'EAU SOUVERAINE 

Dépôt à SisteroDyt; Pfi'armacie FBEBANT) 

BANQUE SPECIALE 
DES VALEURS INDUSTRIELLES 

Capital : MO Million» 
*B. ra» VlTltna», Pu4i. 

ta BANQUE SPECIALE dit VALEURS MM» 
TRIELLES a l 'honneur d'informer las por-
teurs de ses actions et da aea parts 
de fondateurs, qu'elle oat sur la point 
de constituer 

U Compagnie Générale Commerciale et Mistrlelli 
au Capital de 10 Millions de francs. 

Les porteurs des actions et des parta 
de fondateurs de la BANQUE SPECIALE des VA-
LEURS INDUSTRIELLES désireux de profita* 
du privilège de souscription que leur 
confère l'article 7 des statuts, devront sa 
faire oonnaître à la Banque avant la 
ÎO Mai 1899, dernier délai, at lui indi-
quer les numéros de leurs titres. lia) 
recevront ensuite las renseignements 

kaoassaires at toutes las aièoas a sig na» 

L« Gérant, Vu pour la légalisatoin d« la signature ci-centra LeMaire, 

© VILLE DE SISTERON


